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LE PAUYRII ET L'ENFANT

.Luîsieuc' le pauvre, - pourqluoi donc que ti
os pauvre, disait un petit enfanit à un vieillard
qui tendait la main au. coin d'nue église?7 Eýt-ce
ixarce qu'aut coiiiîiuceiitont dul mionde, comme je
l'ai Ilu l'autre jour, les Itoîiost n'ont pas toits étv
l)ous et qu'ils se sont lbattuîs, et que les plus fort-
ont pris la part des lus filMes 1 i
- Non, dit le pauvre, dont l'oeil terne se ranima
et sur les lèvres duquel, à cette question de l'en-
fant, îassa tin triste niais doux sourire. Cette lîis-
toire des premniers clos temîps do Il vie (le l'hoein-
mue, cette histoire des temps oi't la société n'a-
--ait pas corrigé la baribarie n'est pa-s il
toire des hiommnes qui vivent aujoturd'hii

"l S'il y ,% eu dles hiomumes ultrefois qui nie
sont. devenus pauvres que parce qu'ils ont été
vaincus, puis Oppriimés, (fl$ lxaee que là part de
la terre, que Dieu avait faite as.Sez grande
pour' qu'elle pût nourrir toins ses enfiants, letira
été enlevée, il n'y en al ll ý gli« 'é auj ourc'ii il
n'eu est plue, 'ltu îmoins dans notre pays (le Franîce.
Lei pauvres d'nujourd'hîui, les vr-ais pautvres ne
le sonAt, polir la Plupart, que î1:1î. suite de revers
de fortune, de mimiadiesse, d'e'rreurs, de maî:ladies
et d'accident-s, doent les autres hîommetîs, luttins e-

blbene sont pîas coupahile«S. Quand à mit, mon
e15fâut, et je -vais te faiui, cette confession pour
que tii t'et souivienneLs si je Suis pauvre et rdi
n implorer la charité, - ce qlui est dur, encor'e
b)ien qu'on l'ait miérité, - c'ue4 qu'en efret.je l'ai
mérité par mua iiatuvztisie conduite.

Ii'îou père av-ait tLa taillé potir Ille donner le
premtier dles b)iens, l'éducation. Il est mtort croyant
être attivýé à son but. J'étais instruit p'arce (lue
Dieu mt'avait cdoué d'intelligence et de faieilit'
pour apprendre, liais j'étais paresseutx. Ja;i ciri
que cotuprondre était totut, qu'atppliquter ce qu'eut
.soit à IU travail utile aux auItrcsý et frtîctieux
pour soi-mêimue é,tait au-de.ssouis (le itmi.-J'ai tougéi
(it travail qui pouvait Ilite faite vivre honmorable-
ment, j'.ai oiiéla loi île Dieu qui a (lit à 1ltitîi-
ine :"Tii gagneras ton pain, '' et je n'ai pas oit
le cotîrage de gagner le mtion. L-i ftitc de la pa-
resse nu'à conduit -à beautcoup cl'a'îti'e fauîtes ; lit
illiséle et l'ol)lrobre sont bienitôt îeiimhés su1r mîoi
commine deux châtiments mtérités. J-C tn'ai lias cuill1-
pris le vrai sens des leçons de Ila faiîii, et au lieu
d'user (le la force de taes liras pouir un lait ýîti
liontiéýte, u jour, joui' fatitl, j'ai cii lt) léceltté deý
ttildre la mîain.
La mtendicité, à partir die ce jo;îr, a petit moîi rexti-
placé le travail, la pauvireté est decvenîu tmon état
j'as 'Spéculé, en la tilpnurla pitié' pubhlique
j'ai pris, miîe, pauî'tc volontaire, pauvtre pal parus-

sula part cie la pautvreté involontaire .De ce jour'-
là j'ni vécut reiitie un critîtinel, 'car ce u'ioni rte
dlonnaiit mnêmeite c zltl)prtrteiit pas . -Ce crimîe
xt. îtî'atlias pîorté hotilietir. Bien qtu'aujourid'htui je'
esois vieim et pour de o lio~ <l'ét dle travailler,

tula consceience est incessammetnoft l)OtlrreL.éo de re-
mords . Jere"rette amièremteet umta vie si tmal cul-
ployée, et loiçîe j'ent suis réduit, coilîî iueur
d'lt1ua, à rougir <levant la question ntaïve d'uni en-
fant, je Ilte dis que maon reptentir Ilntie n'est point
ttne exp)iation suffisante, car de fait, par mîon pams-
sé, je ne mnérite la pitié de personnte.
- Faut-il dlonc, cl it l'enfanxt, i' donner qu'à ceux
qui sont mtalades, qui Ont les bras ca-isés, Oit les
jamtbes ; qu'aux estropiés eou auîx aveugles, et
si je te dolenn ilion soit, je nU-fotl dloue pas ue
Lbianne acLinl

Monl enfuit, dlit le vieilli:ud, dint la voix s'é-
tait altérée Jrfnéie~ 'itmôe 'aunîîe
Sainte , encore bien q''e îts'toimbet
dans la linl (l'uiige est. toujours p~ouri
celui qui la fait, lnoe bonnte :ictioîî. TiI ais pit-
être ferais-tii tieiux, on etl'o'etschantU ce que je
viens de t'apprendrec, du la it ir à titit mîtoinîs
coupabile qlue mi. 'lituns, voi las, di! l''ittîe
côté île ce portique, cule qtilutri ui est
avugle ; elle ai t.é Flu. Yeux par titi tritvail stt--
htumtain peur' nourrir sou1 viuui« père, «Iui était
infirme, donitul lui toit -:oit - et o:tblie-illui

--Ah dit:'c Iin, î'.rends în ")lîout île iu'î
mtonsietur le puauvr'e, car' lut as l'air lI&ei iiîulteiý-

toxetc tu~ ûtpar ce que tiiiti île ielii,
que si les forces te revenaaient, tli nie si
plus paresseuix. D'ailleurîs. aj 1ati, poui' répo i-
du'e aut refus dit vieIlard, j'ai u autrte s:onit dan,
tula pocho, pîouur la puauv~re femmiie (lie tii Ilte reC-

-Dieu te bns e enfnt, dit le pav e ciic.-
chanît ses larmeis dans ses mîains; ]iicii te bénisse !
lit c'otmprulis i ltIr-1{ mieux qutie je nt'ai cCi-
lis la vie I

Le pète de I*l'îfat é1tait du'ioluii v'endanit
ce iaouî,sans qtîc soit fils l'eûit alpercu.

Ce pauvr'e t'a dit vrai, mtoni fils'' liui <lit-il, e.x-
cepté sut titi point Cependiant . Saîs douite il 'W':r
a plus; autant d'intiquîités sur la toil-e qu'eut oîî
Oit 1't'. Iluueii et la religion n'av-aienut poinît encore
éclairé les lîoîmîîtîeS. Tiais ial tlleîretioîttèîiî il est
enîcor'e dles contiéesz daî ce vasemineotl
faibîle est opprimié par le fort ;il y a ecore dles
v:tîncit-, does prù'Ôsi.îîs, des ceulaves, de- laces et des
indiv'idus quli*m'onttitiérité> ni loîtir défaite, Ili la
per'te cde leur patrie, tii ceile de* letir biens, Ili Letir

sevtd.La luefectioi nt'est pas de ce mionde.
tmou citer' enfanit ; nais si queclqute chmose pouvait
tiens ei! fWrie alpt'ocmei, ce .serait la bouté et la clii-

nit.-Cs qiesion, monu fils, sont ]lieu griaves
polir teujeuiie or'eilles, itis ton ctur t'aq->p 1eudeia
à los comiprcndre. Il n'est poîmîtis à' î'ei'somi .e d e
fuir (levant elles;, et puisque l'oceasioîi en est
v-ue, ,je nie suis pias fâcuhté qii'ellce aivnt (le '-)U
tie hure frappé tin jeune esprit. -

(2>z'c'sIt-ce 111'un verrè (l'ta'( dulm iun"x's 1
Le1 pi-ir dîlt ,)it vot, l'eu à di»n .<i

piYtf,','c

L'IGNORANCE.
j'e N~ 'eux pas faire de mou fil-, un avocat. Il1 en

.satiîa toujOu rs bieni assez pour être cultivateur.
Nos enf'ants f'eront commîte nious. l'école cou-

te trop citer,
"Miýielx î'aut ne vache de pl us que dle payer

l'institutaur. '
IlJe xl'ai aIIa-is rien ,;u, illes; enfants ,seront coxI1n.'

moi, on1 peuit bien gagîter sa vie salis instruction,
'Voilàt les tristes discours qu'on entend encore rè-
péter commiiunémient dans les coîltane . k0 h
dét'solanDt entêtement, oh! la funeste étroito'sse d'Os-
p)it. Que de lIaukx viennent de là qui coniîu i-
rajut, notre pauîvre monde die ind et) pis. -si l'i-
gni-nnce devait à jatmaisI triomplher, daîns là guer-
re si vaillante qu'on lui fait aujourd'hui de' toils

Eu savoit' assez pour être cultivatteur: ", mais le
vrai il ulivateu rapprend jusqu'à sua dernJière heure.
l>irce qu'on laorparce qu'on sème, pazrce-
qu'unl ' coite, es -it01 droit de se. croire culti-
v:Iteurl? Piç~snîsen face des, nombireuses di l*-
f'iCulté.S (-Ill î'ete Iellîa i itelligenteè
dv hi moindrep:cîed turrain), et deîîîanctouý-
ntouts quand le laboureur pourri1> p)retnî qu'il
sait trop.

L'écule coûte tropi chter :'alois IlIéltie qu'elle
coûterait et le (10111»e el le tripîle, allez-Y ; 1>lu1
tard e'nvoyez-y vos enfants. Ne vaut-il pas mîieux
s 'îrnivr avanit, contre les mIécomplltei le, déception.,

ndé-soler ap)rês, en puîu aîi~ibî
exNciaitialtion:- .lt! si j'avais su

El iii exc x, ourq*uoi na~tOpsvi i
savoir 7
"On ltt gag e vie ai inStrutctionl:" sans,
duite, ce:rtainemnt; maiis tvec ule.pue

lit puis , nî'est-ce lien que lirréparable il'or-
tune d'avoir tôt on tard àt se dire': je fisi culhi
mîaintenanît que jtt suis jeune, je le1 ferai uere
qluandt à- serai vivIox et, dle toute ia vie je nie peour-
rai faire autre chose? comme les autre-W, j'aii ext ré-

î:îtent1 'souci d'aîîîalser q11(Alîe biien, j'en voudrais
Ilimeaasser b)iaucoup; iais voilà que les au-

ties pissent devant moi et nIel laissent loin dei'-
rièr''. eux. Jle lie sciai jonce jaîtliis plus riche queo
je le uiet n'l,,je dlevrai relîmercier Dieu
lîuuîbleîttaîi1t, si jo ne deviens pas lpuvî

A la rigueur, il s;tlllt pour' l'éducation d'un cul-
tivusbteur., qu'il regardechacun.trvile autour de
luii, nIIaise les bîons exetimp)les qu'il aurait occasiun
(le connalitre a 0lilleutIet les connître, s'il
lcie pa lire 1

Il n'a pas le:, loisirs néesa î:sax longs voy-
aqg41ý, ciiacun dle ses jours est compihté, chacune (IL

ai h irs vitquoiqu'argent, il ageSi Puli qu'il
n'osýe exu perdre aucune. LBrosqute d&.; jl'enfiine
il faut qu'il becsognQ a)oilsetet Qu'il se in
nie aut Etioins la1 lpssi1:îilité d'1apîîîiendîe0 pendant; les
veijlées ce qlue" 1Ji enseignenut tant (jel>slir,

but c bns o:îrniux11 qu'on écrit atijourd 'hui
potir lui de tout côté.,

Aubleîuent, il sera ceIuni cLn lri-sou dans son
ignioranuce et, satns S-t volont.. bien ferîInu,, il
nl'est donné à pesnede le faîire sortir du cetti'ý


